LETTRE 


De  la  Garde  Nationale  de  Marfeilk  ¥S  l3 
à Monfieur  de  la  Fayette^  Com^ 
mandant- Général  de  l’Armée  Natio-  . 
nale  Parijienne» 


ÊNÉR  A L, 


Marfellle  vient  enfin  de . recevoir 
Pexiftence  de  la  liberté  : armés  pour  la 
défendre  , nous  devons  invoquer  le 
Héros  qui  l^a  fi  bien  fervie  dans  les 
deux  mondes.  Tout  Soldat-Citoyen  vous 
doit  Phommage  de  fes  armes  , de  tout 
Français , celui  de  fa  reconnailTance. 

Les  malheurs  de  Marfeille  vous  font 
connus.  La  première,  dansIeRoyaumej, 
elle  avait  eu  une  Milice  Nationale.  Le 
Patriotifme  Lavait  créées  le  defpotif- 
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me  la  défarma.  Tous  les  genres  d’op« 
preffion  s’étaient  accumulés  fur  nous  j 
lorfque  l’organifation  des  Municipalités 
eft  venue  nous  rendre  à la  vie.  Douze 
mille  Citoyens  domiciliés  dans  Mar- 
feille  , 6c  dix  mille  dans  Ton  Territoire^ 
fe  font  rangés  fous  le^  Drapeaux  de  la 
Patrie.  C’eft  en  leur  nom  ^ Général  ^ 
que  nous  vous  offrons  un  tribut  de  re- 
connaiiîance  6c  d’admiration,  qui  ne 
pouvait  être  payé  que  par  des  hommes 
libres. 

Vous  êtes  digne  par  vos  ïrertus  , de 
commander  à toute  PArmée  Nationales 
Pamour  de  l’égalité  vous  a fait  refufer 
un  titre  qui  vous  èft  dû  , 6c  qui  bien- 
tôt couronnera  cette  tête  plus  illuftre  ^ 
pour  avoir  terraffé  Phydre  de  l’arifto- 
cratie  , que  pour  avoir  fournis  Yorck- 
Town*  Il  nous  faut  donc  encore  en- 
vier aux  heureux  Parifiens , Phonneur 
de  fervir  fous  vos  ordres  ; mais  nos 
coeurs  unis  par  le  meme  patriotîfme  ^ 
vous  aimeront  du  même  amour  y notre 
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reconnaîiïance  ne  cédera  point  à la 
leur  ; 8c  les  defcendans  des  Phocéens  ^ 
qui  bâtirent  des  Temp’es  à la  Liberté  ^ 
{auront  honorer  le  Héros  qui  la  défendit. 

Une  laicte  confédération  doit  unir 
toutes  les  Milices  du  B.oyaume  : tous 
les  Français  iont  Compagnons  d’ar- 
mes, puilqa’ils  doivent  foutenir  la  rnê“ 
me  caufe.  Daignez  être  l’interprète  de 
nos  fcntimens  auprès  des  généreux  Ci- 
toyens que  vous  commandez  ÿ daignez 
leur  dire  5 qu^â  deux  cents  lieues  de  la. 
Capitale  , nous  avons  partagé  leurs  ef- 
pérances  , la  joie  de  leurs  fuccès  , 8c 
jufqidà  leurs  périls.  Un  concours  de 
circonftances  5 que  le  courage  feul  ne 
pouvait  pas  furmonter  , a prolongé  no- 
tre oppreffion.  Si  nous  n’avons  pas  eu 
la  gloire  de  conquérir  notre  liberté, 
nous  aurons  du  mqins  l’honneur  de  la 
défendre,  La  MÜîcc  Parîhenne  fera  no- 
tre modtle  5 le  riom  de  la  Fayette  , 
notre  cri  de  guerre  , 8i  la  Conftitution  , 
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l’objet  facré  pour  le  maintien  duquel 
nous  femmes  prêts  à verfer  notre  fanga 

Que  pourrionsmous  ajoutçr  , Géné- 
ral 5 aux  témoignages  d’admiration  que 
les  deux  mondes  vous  ont  donnés  ! îl' 
eft  des  fentîmens  que  le  cœur  ne  fait  pas 
exprimer  , êcla  reconnaiffance  eft  quel- 
quefois muette,  La  Milice  Nationale 
de  Marfeîllé  vous  refpeéle  ; elle  vous 
honore  , 6c  c’eft  dans  Thlftoire  de  vos 
belles  adiens , qu’elle  veut  apprendre 
à fervir  la  Patrie  5e  à vaincré  pour  elîca 

Nous  fo  mm  es  avec  refped^ 
GÉNÉRAL, 

LES  OFFICIERS  , BAS-OFFICIERS , 

& GARDES  NATIONAUX 
de  la  Ville  cle  Marfeillc. 

Conforme  à l’OrigînaL 
BARBAROUX,  Avocat, 
Secretaîrc-GénéraL 


ADRESSE  de  la  Garde  Nationale  de 
Mdrfeille  aux  Officiers  ^ B as- Offi- 
ciers & Gardes  Nationaux  des  Vailles 
. de  Grenoble  & d^  Orange* 

Marfeille  , le  3 Avril  179®* 


AMIS  ET  COMPATRIOTES 
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A Milice  Nationale  de  Marfeille  ^ 
pénétrée  des  fentimens  que  vous  ex- 
primez avec  tant  d’énergie  , dans  les 
Lettres  que  vous  lui  avez  adredées , re- 
çoit avec  la  plus  vive  fenfibiiité  , l’in- 
vitation de  s’unir  à vous  par  une  con- 
fédération particulière.  Elle  fent  que 
le  patriotifme  Sc  la  raifon  doivent  bri- 
fer  les  barrières  que  l’habitude  & les 
préjugés  avaient  élevées  entre  les  dif- 
férentes Provinces  ,8c  que  les  Français, 
devenus  libres  , ne  doivent  plus  former 
qu’une  fociété  de  frères  & d’amis  , 


voués  à la  défenfe  de  la  Conftitution 
& prêts  à facrifîer  pour  elle  leur  repos, 
leur  fortune  &:  leur  fan^. 

Jugez,  Meflîeurs,  des  regrets  qu'inf- 
pire  à notre  Garde  Nationale  , l’im- 
poffibilité  ou  elle  fe  trouve  , d’affifter 
au  paéle  augufte  folemnel , que  vous 
allez  contracter.  La  fituation  de  Mar- 
feille  , dans  un  moment  , où  rappelée 
à la  liberté  , elle  a tout  lieu  de  crain- 
dre que  les  ennemis  publics  n’intriguent 
encore  pour  la  ramener  fous  le  joug 
de  Poppreffion  5 les  avis  que  nous  avons 
reçus  de  plufieurs  Provinces  , ôc  la 
nécefïité  d’un  fervice  non  interrompu, 
împofcnt  à chacun  de  nos  Soldats  le 
devoir  facré  de  ne  pas  abandonner  un 
îoftant  le  porte  honorable  où  nous  a 
placés  la  confiance,  des  Citoyens.  Dans 
d'autres  circonftances , une  députation 
auprès  de  vous  eût  été  un  titre  d’hon« 
neur  que  nous  euilions  tous  follicité  1 
mais  lorfque  la  Patrie  eft  encore  me- 
nacée 5 qui  de  nous  pourrait  confentir 
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à perdre  de  vue  les  Drapeaux  , qui 
doivent  nous  conduire  à la  mort , ou  à 
la  Liberté  ? 

On  ne  reprochera  cependant  pas  à îa 
Milice  Nationale  de  Marfeille  > d’avoir 
été  le  témoin  infenfible  6c  muet  de  vo- 
tre alliance.  Daignez  , Mellieurs,  re- 
cevoir fon  entière  adhéfion  , à toutes 
les  réfolutîons  que  vous  allez  prendre 
pour  maintenir  la  Conftltution  françai- 
fe  5 la  tranqnilité  6c  la  liberté  publique. 
Les  Soldats  Marfeiliaîs  partagent  vos 
généreux  fentimens  , 6c  s’uùiffent  à 
vous  i par  le  ferment  facré  de  défendre 
avec  courage  les  décrets  de  l’Affemblée 
Nationale  , 6c  de  maintenir  jufqu’à  la 
mort  la  Conftitution  qui  nous  a ré^ 
générés. 

Nous  avons  cru  qu^il  vous  ferait 
agréable  de  recevoir  quelques  exem- 
plaires de  la  Lettre  dont  Monheur  le 
Prélîdent  de  l’Affcmblée  Nationale 
nous  a honorés  3 le  meme  efprit  5 les 


Vos  Amis  8c  vos  Frères  d’armes 


LES  OFFICTERS,  B AS- OFFICIERS, 
5c  GARDES  NATIONAUX 
de  la  Ville  de  Marfeille. 

Conforme  à l’originaî. 

BARBAROUX , Avocat 
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Seerétaire-Généraî» 


A MARSEILLE, 

De  l’Imprimerie  de  J.  MossY  , Père  6c  Fils  3 
Imprimeurs  de  la  Nation  Sc  do  Roi  , îjç©,» 
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mêmes  fentîmens  nous  animent  5 & noui 
devons  faire  un  partage  folidaire  de  nos 
peines^  de  nos  fatisfadîons  6c  de  no- 
tre reconnaîlTancc. 


Nous  femmes  3 avec  un  très-fincère 
attachement  ^ 


